
     Comment Charlemagne gouverne-t-il son immense Empire ? 

But de cette Fiche de travail : comprendre comment Charlemagne se fait obéir dans tout son Empire. 
 

Cette Fiche de travail comprend deux activités : 
 

Activité n° 1 : Faire un jeu pour découvrir le rôle des missi dominici dans l’Empire carolingien. 
 

Consignes :  

­ lis le « Livre dont tu es le héros » ci-dessous. A chaque « chapitre », tu dois faire des choix. Chaque choix 

te demande de lire un « chapitre » particulier. Donc, ne lis pas les chapitres dans l’ordre normal mais lis-

les en fonction de tes choix.  

­ sur un brouillon, note la liste des chapitres que tu lis dans l’ordre auquel tu les lis. 

 

 Je m’appelle Arimodus de Pavie, je suis évêque de Pavie en Italie. En l’an 802, 

j’ai eu l’honneur d’être convoqué par Charlemagne dans son palais d’Aix-la-Chapelle. 

L’empereur m’y a chaleureusement accueilli et m’a demandé d’assister au plaid 

[assemblée de comtes réunis par Charlemagne pour gouverner son Empire].  

 

 A la fin de cette réunion, Charlemagne a récompensé ma loyauté : il m’a 

nommé missus dominicus [mots latins signifiant « envoyé du maître »] en Septimanie 

[l’actuelle Languedoc, au Sud de la France] afin d’y inspecter le travail des comtes. 

 Mon ami Théodulfe, comte de Bade, a lui-aussi été nommé missus dominicus 

pour m’accompagner dans cette mission. En effet, en général, les missi dominici sont 

envoyés en mission en duo. 

 Notre mission consiste donc à inspecter les comtes de Septimanie et à faire un rapport à Charlemagne.  

 

1. Le jour du départ, un dimanche, est arrivé. 

A. Théodulfe et moi-même décidons de passer la journée dans la chapelle du palais de Charlemagne 

pour prier le Seigneur afin qu’Il nous permettre de remplir notre mission  5. 

B. Nous décidons de nous mettre en chemin immédiatement : la route est longue jusqu’en 

Septimanie, alors autant partir dès maintenant ! Dans trois jours, nous espérons être arrivés dans 

la cité de Dunkerque  3. 

 

2. Nous sommes arrivés à Rouen, où le comte nous accueille dans son palais. Au cours du repas, il nous 

apprend qu’il a de forts soupçons sur son trésorier. Il pense que celui-ci s’enrichit personnellement avec les 

impôts prélevés sur la population. 

A. Ces impôts doivent revenir à Charlemagne ! Nous décidons de mener une enquête, qui nous 

montre rapidement que les soupçons du comte sont exacts. Nous décidons de chevaucher avec 

une troupe de soldats jusqu’au palais d’Aix-la-Chapelle afin que Charlemagne soit prévenu des vols 

du trésorier  3. 

B. Ce qui se passe dans le comté de Rouen ne nous regarde pas. Nous passons la nuit dans le palais 

du comte et, reposés, reprenons la route le lendemain  7. 

 

3. Aux environs de Dunkerque, nous sommes alertés par des populations en fuite et par des fumées qui 

s’élèvent au loin. Des habitants nous apprennent que des Vikings saccagent la région et incendient les 

villages. 

A. Nous décidons de rebrousser chemin et de rentrer à Aix-la-Chapelle pour informer Charlemagne 

de l’arrivée des Vikings  9. 

B. Nous décidons d’aller porter secours aux malheureux habitants  11. 

 

 

Fiche de travail n°  



4. Nous quittons Clermont sous un beau soleil. Nous avançons rapidement car le comte de Clermont, 

conformément à un ordre de Charlemagne, a fait paver les routes et a ainsi amélioré les transports. Les 

marchandises, les hommes mais aussi les ordres de l’empereur peuvent circuler plus rapidement dans 

l’Empire. Ainsi, en quelques jours, nous atteignons Toulouse, but de notre voyage. 

A. Sans prendre de repos, malgré le danger (des Sarrazins venus d’Espagne font des raids et des 

pillages dans la région), nous commençons notre tournée d’inspection dans les différents comtés 

de Septimanie  13. 

B. Nous préférons nous informer sur la présence des Sarrazins avant de commencer notre tournée 

d’inspection  12. 

C. Nous décidons de commencer par visiter l’école que le comte de Toulouse a créée dans son palais 

 17. 

 

5. Après avoir prié toute la journée de dimanche, nous nous levons de bonne heure et faisons équiper nos 

chevaux. 

A. Nous décidons d’accompagner une petite armée de l’empereur qui se rend à Rouen pour y prendre 

garnison. Nous allons perdre du temps car ces militaires se déplacent à pied mais nous sommes 

sûrs d’être en sécurité  2. 

B. Après notre journée de prière, nous n’avons plus de temps à perdre. Nos chevaux sont rapides et 

nous permettent de franchir une grande distance dans la journée. Alors, nous décidons de partir, 

seulement accompagnés de deux cavaliers en armes  16. 

 

6. La chance nous sourit ! A peine sortis de notre grotte, nous rencontrons des bucherons qui vont livrer leur 

bois à Clermont, l’une des grandes cités d’Auvergne. Nous cheminons deux jours avec eux et sommes 

accueillis par Bernouin, l’évêque de Clermont. Celui-ci nous accueille dans son palais.  

A. Nous le remercions pour son invitation mais, comme nous nous sommes égarés dans la forêt et 

que nous avons perdu du temps, nous reprenons notre route avec les chevaux frais qu’il nous offre 

 4. 

B. Nous acceptons son invitation. Nous sommes sales, affamés et fatigués. Nous reprendrons notre 

route demain  14. 

 

7. Après 10 jours de voyage, nous voici arrivés en Auvergne. Cette terre a mauvaise réputation : les habitants 

sont de mauvais chrétiens, les brigands et les loups sont nombreux dans les forêts et les montagnes. 

A. Nous nous engageons dans la forêt. Dieu nous protègera contre les brigands et les loups !  8. 

B. Nous allons chercher un monastère pour y trouver refuge. Cela va nous faire perdre du temps mais 

les moines sauront nous conseiller 10. 

 

8. Nous sommes dans les forêts d’Auvergne. Depuis longtemps, nous avons perdu notre chemin, la nuit tombe 

et nous entendons les loups hurler. Nous passons la nuit dans une grotte, défendus contre les loups par un 

feu. Le lendemain, il nous faut prendre une décision. 

A. Nous continuons à traverser la forêt, en espérant rencontrer bientôt des chasseurs ou des 

habitants qui sauront nous orienter  6. 

B. Nous rebroussons chemin  15. 

 

9. Charlemagne nous accorde aussitôt une audience. Il est très en colère … Il ne comprend pas qu’une petite 

incursion viking comme il s’en produit tous les jours nous ait fait rebrousser chemin. Il hurle que nous avons 

trahi sa confiance et nous demande de recommencer notre mission à zéro  1. 

 

10. Les moines du monastère de Mozac nous accueillent avec méfiance et refusent que nous participions à 

leurs messes. Rapidement, nous apercevons que leurs pratiques religieuses ne correspondent pas aux 



volontés du pape et de l’empereur. Sans doute pour satisfaire le peuple, ils mélangent les croyances 

anciennes pour les dieux gaulois avec les croyances en notre Sauveur Jésus Christ ! Le père abbé, qui dirige 

le monastère, craint que nous dénoncions ces pratiques diaboliques à Charlemagne. Il décide de nous 

retenir prisonniers dans son monastère. Notre mission s’arrête misérablement dans un monastère perdu 

dans les forêts d’Auvergne … 

 

11. Dans un village proche de Dunkerque, nous sommes encerclés par les Vikings. Je crois comprendre qu’ils 

ont décidé de faire de nous des esclaves et qu’ils vont nous emmener dans leur pays lointain. Nous avons 

échoué dans notre mission … Puissent Charlemagne et Dieu nous pardonner ! 

 

12. Le comte de Toulouse, cousin de Charlemagne, a réussi à lutter contre les raids des Sarrazins mais nous 

incite à la prudence dans nos déplacements. Il nous fait accompagner par une dizaine de soldats, ce qui 

nous permet de remplir notre mission. Nous rédigeons un rapport à Charlemagne afin de lui apprendre que 

certains comtes profitent de leur éloignement par rapport à Aix-la-Chapelle pour garder pour eux une partie 

des impôts ou pour rendre la justice non pas au nom de l’empereur mais en leur nom. Bref : ces comtes 

agissent comme ils veulent ! Notre mission est terminée et le comte de Toulouse se montre certain que 

Charlemagne sera très content de nous. Nous remercions Dieu de nous avoir permis de réussir notre 

mission malgré les nombreux dangers que nous avons rencontrés. 

 

13. Nous arrivons dans le comté d’Albi, en Septimanie, et rendons visite au comte. Nous savons que, depuis 

plusieurs années, il ne se rend pas au palais d’Aix-la-Chapelle pour participer aux plaids avec les autres 

comtes de l’Empire. Or, c’est une obligation imposée par Charlemagne. Nous lui en faisons le reproche et 

cela provoque sa colère. Il décide aussitôt de nous vendre aux Sarrazins avec qui il s’est allié pour faire la 

guerre à son voisin, le comte de Castres. Nous allons donc être livrés aux Sarrazins et notre mission va 

échouer. Seul Dieu sait ce qui va advenir de nous … 

 

14. Nous sommes dans le palais de Bernouin, l’évêque de Clermont. Au milieu de la nuit, nous sommes réveillés 

par des rires et des cris. Bientôt, une belle jeune fille presque nue entre dans notre chambre. Nous n’en 

croyons pas nos yeux : l’évêque de Clermont a transformé son palais en lieu de plaisirs ! Après concertation, 

Théodulfe et moi-même décidons de rester dans ce palais pour profiter de la vie. Tant pis pour Charlemagne 

et sa mission !!! 

 

15. Nous cheminons depuis un long moment dans cette forêt d’Auvergne. Alors que nous pensons être proches 

de sa sortie, un ours nous attaque. Nous galopons à toute vitesse mais le cheval de mon compagnon 

Théodulfe chute violemment, entraînant la mort immédiate de son cavalier. Je me rends dans la cité 

d’Autun pour qu’il soit enterré dignement et décide de renoncer à ma mission afin de finir mes jours dans 

un monastère où je pourrais prier pour lui.  

 

16. Nous progressons rapidement, au point que nos chevaux sont épuisés. Nous nous arrêtons donc dans une 

auberge pour y passer la nuit. Le lendemain matin, nous apercevons avec stupeur que nos deux cavaliers 

ne sont plus là et qu’ils ont volé nos chevaux et notre argent. Nous sommes obligés de retourner à pied à 

Aix-la-Chapelle, en espérant que des habitants nous donnerons à manger et nous hébergerons sur notre 

route, comme ils doivent le faire quand des missi dominici se présentent à eux  1. 

 

17. Cette école que le comte de Toulouse a créée correspond au souhait de Charlemagne : l’empereur veut 

que les jeunes garçons nobles soient éduqués afin qu’ils puissent ensuite le servir quand ils seront grands.  

A. Nous continuons notre journée avec le comte de Toulouse 12. 



B. Nous nous rendons dans le comté d’Albi pour vérifier si le comte d’Albi a lui-aussi créé une école 

comme le demande Charlemagne et pour vérifier sa loyauté envers Charlemagne. On dit de lui 

qu’il n’est pas très loyal …  13. 

 
Activité n° 2 : Recopier et compléter un texte. 
 

Recopie sur ton cahier le texte suivant et complète-le grâce aux consignes écrites entre crochets : 
 

 Charlemagne possède un immense Empire qu’il dirige depuis son palais situé dans sa capitale, …… [écris 

sur ces pointillés le nom de la capitale de Charlemagne]. 

 Pour se faire obéir dans tout son Empire, il décide de le diviser en environ 300 comtés, dirigés chacun par 

un comte, et de nommer des missi dominici dont le rôle est de …… [complète ces pointillés grâce à l’ensemble du 

jeu]. Les mots missi dominici signifient …… [complète ces pointillés grâce à l’introduction du jeu]. 

 Dans leur comté, les comtes doivent faire appliquer les ordres de Charlemagne, comme par exemple : …… 

[complète ces pointillés grâce aux chapitres 4, 12 et 17].  

 


